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Sous le Haut Patronage de Son Altesse Royale la Princesse Mathilde 

 

 

8 èmes RENCONTRES INTERNATIONALES DE THEATRE AMATEUR 

 

 

Un festival de création théâtrale avec thème mais non compétitif 

Thème 2009 « Le tunnel » 

S
p

ec
ta

cl
es

 d
u

 J
eu

d
i 



ESTIVAD’EDITO 
 
Cette idée m’a traversé l’esprit un soir en m’écoutant parler. 
 

 

J’ai rêvé d’être un artiste et pouvoir faire 
mon numéro. Je me voyais en haut de l’af-
fiche et… j’apparaissais sur scène sous un 
tonnerre d’applaudissements, la salle n’a-
vait d’yeux que pour moi, c’est normal, j’é-
tais le meilleur, les autres n’étaient-ils pas 
là comme seconds rôles. Le public m’était 
acquis et hurlait dès ma première réplique. 
Aux autres pauvres comédiens sans beau-
coup de talent, eux, je donnais beaucoup 
de conseils guidés par ma grande expé-
rience. Surtout à tous ces jeunes qui sont 
si, comment dirais-je… très malléables, 
eux, de « vrais-amateurs».  Mon texte, bof, 
il y avait  le souffleur qui est là pour moi, 
non ? Déjà que le metteur en scène n’avait  
même pas la gentillesse de comprendre 
que je ne pouvais pas être à l’heure aux 
répétitions… C’est que moi, j’ai des obliga-
tions mondaines et que je dois être au-
devant du plateau s’il veut des spectateurs 
à mon spectacle. Comme tous les cracks, 
je prenais un petit remontant pour me don-
ner du cœur à l’ouvrage et oublier le trac. 
Je lisais, dans le journal  des profession-
nels, le vrai, toutes les louanges destinées 

à mon talent. Je dois vous dire que parfois, quelques pseudos journalistes, qui n’y connaissent 
rien au théâtre, faisaient  des pamphlets insultants, insinuant que je pourrais faire mieux. Pour 
qui se prennent-ils ceux-là ? Et puis, ce metteur en scène, encore lui ! Toutes les troupes où il 
passait disparaissaient  par son incapacité. C’est vrai qu’il n’avait que toute sa vie de pratique… 
Dans ma voiture de fonction (bien évidemment)  je signais des autographes pour tous mes fans 
qui ne voyaient, et c’est bien normal, que ma prestance, mon sens du personnage, de la scène 
et du lyrisme. 
Au petit matin, tout en sueur et plein d’effroi, je me suis enfin réveillé. J’ai compris que j’avais fait 
un cauchemar et que, ouf, je n’étais qu’un humble comédien sans talent. 
 

Jean-Luc 

 
Sleon une édtue de l'Uvinertisé de Cmabrigde,  l'odrre des ltteers dnas un mtos n'a pas d'ip-
mrotncae, la suele coshe ipmrotnate est que la pmeirère et la drenèire soit à la bnnoe pclae. 
Le rsete peut êrte dnas un dsérorde ttoal et vuos puoevz tujoruos lrie snas porlblème. 
C'est prace que le creaveu hmauin ne lit pas chuaqe ltetre elle-mmêe, mias le mot cmome un 
tuot.  
 
Etonnant, non ? 

Jean-Luc 



. 
 
Exposition Rémy Van Den Abeele … jusqu'au 31 août à Marloie. 
 
Voyage au sein d'une trentaine de toiles du peintre surréaliste belge Remy Van den 
Abeele (1918-2006): périodes bleue, brune et blanche, toutes empreintes de poé-
sie. 
 
Un art subtil, des images poignantes, une technique remarquable : Magritte lui-
même n'avait-il pas rencontré l'artiste pour l'interroger sur sa brillante technique ? 
Les textes de ses amis poètes Achille Chavée et Louis Scutenaire dialoguent avec 
les chefs d'oeuvre de l'artiste dans ce parcours dédié à une page essentielle de no-
tre histoire de l'Art. 
 
Une exposition exceptionnelle en province de Luxembourg et en Wallonie. dans un 
cadre hors du commun, en guise d'hommage à une oeuvre et un homme aux di-
mensions universelles. 
 
Je vous conseille vivement d'aller faire un tour dans cette exposition et de décou-
vrir un de nos grands artistes belges trop méconnu. L'entrée y est démocratique : 3 
€ ! Vous pourrez aussi assister à la projection d'un film d'une dizaine de minute où 

l'artiste parle de son œuvre. L'expo-
sition se tient à Marche-en-Famenne 
(Marloie, 4, rue de la station) jus-
qu'au 31 août. 
 
Amis d'Ailleurs, vous entendez sou-
vent parler du surréalisme belge, voi-
là l'occasion de découvrir un de nos 
précieux artistes. 

 
Nicolas 



 
Les jeunes reporters : 
 
Spectacle du groupe marocain Lajouad art : Flambeau de tunnel 
 

En ce mercredi 05 août 2009, vers 15 heures de l’après-midi, le soleil se fait rigoureux et chauffe toutes les têtes, à 
Marche (et partout ailleurs en Ardenne). Malgré la réputation d'être un pays plutôt pluvieux, le climat actuel se rap-
proche sans doute du climat méditerranéen, voire même…marocain ! D’ailleurs, est-ce un hasard ou le soleil aurait-il 
les mêmes mœurs que les hirondelles ? Il faut croire que oui. A cette même heure, au studio, se prépare hâtivement 
une troupe de théâtre marocaine. 
Tout comme dehors, la chaleur est torride dans cette petite salle. Cependant, cette sensation de malaise s’évanouit 
aussitôt, une fois les projecteurs et les lumières éteints. Voilà que le spectacle débute. Celui-ci prend tout d’abord 
une allure assez lente. Un homme, cigarette en bouche, s’avance vers nous et s’agenouille sur le bord de la  scène. 
Le suspense reste entier dans la salle : Mais quelle va être la tournure de ce spectacle ??? Plus la pièce évolue, 
plus l’intention de l’auteur est visible à tous. En effet, celle-ci pourtant bien cachée aux spectateurs dans le début de 
la pièce, elle se dévoile, mot à mots, pas à pas. Mais quelle est cette intention ?!!!!! 
Et bien est toute simple : rendre hommage. Et ce à pas n’importe qui : précisément à Monsieur Guy Villers qui, je 
n’ai pas à vous l’expliquer, est à l’origine de ces festivités et qui hélas, vient de quitter ce monde il y a de cela un an. 
Une magnifique mise à l’honneur pour ce grand homme, aimé de tous. Spectacle marqué d’autant plus par deux 
grandes prestations sur scène, et par de grandes paroles dont celle-ci, la plus marquante : Que Dieu ait son âme. 
 

Guillian Baclin  
 
Derrière les décors…  
 

Les propos de Dominique Lamette, un technicien de spectacle de la Maison de la culture m’ont aidé à en savoir plus 
sur ce métier parfois périlleux.  
S’il devait expliquer sa fonction de manière concrète, il dirait : « En résumé, lors de la préparation d’une pièce, je 
dois veiller à ce que l’aspect technique (l’éclairage, le son et les décors) demandé soit produit dans les meilleures 
conditions possibles ». 
L’équipe technique de la Maison de la culture de Marche se compose de cinq techniciens et d’un coordinateur mais 
deux ou trois suffisent lors d’une représentation. Des études en électro-mécanique sont nécessaires pour exercer 
mais des aptitudes physiques et une bonne hygiène de vie sont recommandées surtout lors du réglage des projec-
teurs. « Ainsi que de ne pas avoir le vertige ! , ajoute-t-il. Lorsque nous fixons les spots, il nous arrive de devoir par-
fois jouer les équilibristes ». Les techniciens ne sont toutefois pas les seuls  à se retrouver derrière les décors. Pour 
concrétiser un spectacle, vingt-cinq types de professions différentes, en moyenne, sont en effet recommandés. 
 

Adrien Smolders   
 

Alain Gibaud, auteur : «L’organisation est top» 
 

Alain Gibaud est l'auteur du spectacle proposé par le  théâtre de l’Hémione. (Compagnie installée dans le sud de la 
France, à Thuir). «L’hémione est un âne - cheval  qui n’a jamais pu être domestiqué par l’homme. La compagnie 
cherchait un auteur et est ‘tombée’ sur moi. La compagnie est originaire de Perpignan et moi, de Montpellier.» Cet 
auteur est arrivé à l’écriture tout d’abord en lisant des livres, notamment de la Bibliothèque Verte  Il a également lu 
des livres de Jules Verne qu’il adore toujours aujourd’hui. Etant au collège, M. Gibaud a fait un pari avec des amis. 
Leur défi: écrire une histoire d’aventures. «Eux ont abandonné tout de suite et moi, j’en ai créé d’autres. Maintenant, 
c’est ma passion.», dit-il en souriant..  La pièce (Ceux de l’Autre côté) qui s’est déroulée ce samedi, était selon lui, la 
meilleure prestation depuis sa conception en  février 2008. Cette pièce est l’histoire de deux personnages au carac-
tère opposé qui se retrouvent dans une même pièce et se demandant pourquoi. Au fur et à mesure du spectacle, 
d’autres acteurs entrent en scène et se retrouvent pour parler de leur vie et le voile tombe sur le fait qu’il soient dans 
cette pièce. Concernant l’organisation des Estivades, « l’organisation est au top».  L’accueil, l’hébergement, la res-
tauration,… tout est parfait. «Il est dommage que peu de personnes des alentours assistent à une telle activité…» 
 

Adrien Larue 
 

Encore et presque toujours du café ! 
 

A côté de la salle de spectacles de la Maison de la culture, on peut voir une petite cafétéria bien sympa. 
Monsieur Ben Haddou est le gérant de celle-ci. En cette période des Estivades, la taverne est assez bien fréquen-
tée. On peut y faire de chouettes rencontres. Evidement, c’est plus facile de parler ou de s’amuser avec des person-
nes parlant notre langue. Mais l’ambiance est souvent là autour d’une table et d’un café (la boisson favorite des co-
médiens). Lors d’une commande, la discussion commence et vire vers la rigolade. Un peu moins dynamique qu’il y a 
3 ans dit Monsieur Ben Haddou mais quand même bien marrant.   
 

Valentine Burnay 



ET AUSSI… 

 
JULIEN DINEUR…   
 
UNE AUTRE FOURMI 
DU FESTIVAL… 
 
 
Hier, je vous présentais Do-
minique…  C’était sans 
compter avec Julien, l’autre 
régisseur, tout aussi efficace, 
tout aussi courageux que 
son aîné…  Julien, c’est le 
responsable du Studio, une 
salle de 120 places…  C’est 
lui le maître des « potars », 
c’est lui qui cours de droite à 
gauche et parfois inversé-
ment pour rassurer les com-
pagnies, c’est lui qui a tou-
jours le sourire quand rien ne 
va, mais que ça va quand 

même fonctionner… 
Et puis le soir, c’est lui qui installe le matériel de sonorisation et d’éclairage de la Place aux Foi-
res, il jongle entre les chants, les gobelets de spécialités locales, les morceaux de charcuterie et 
autres pâtisseries pour rendre la soirée agréable.  C’est lui aussi qui prévoit la protection du ma-
tériel rapide en cas de pluie… 
Merci Julien pour tout ce que tu donnes aux compagnies, j’espère que tu seras présent encore 
en 2012 et bonne route dans ton métier de régisseur… 

Fabrizio 

. 



« Théâtre Sans Animaux » de  Jean-Michel Ribes 
Ce jeudi après-midi quasi caniculaire n’a pas empêché les  spectateurs  de répon-
dre à l’aimable invitation qui leur était faite et c’est en masse qu’ils se sont rendus 
dans la petite salle du centre de Marche.  Ils ne l’ont pas regretté. Il  faut dire qu’il y 
avait  la référence RIBES ... un auteur dont ne se lasse pas mais pour lequel il faut 
tout de même... se montrer à la hauteur. Et ce fut le cas. 
 « L’Art-Scène », soit nos artistes locaux, ont déjà montré une «étape» bien avan-
cée d’un travail en cours et non, comme on aurait pu le craindre, une simple ébau-
che. En cela, il faut certainement féliciter le metteur en scène qui a gardé à l’esprit 
un certain respect du public en proposant quatre séquences les plus abouties.  Les 
comédiens l’ont bien suivi, de la plus jeune au plus âgé et malgré un texte , disons 
assez pointu pour des non francophones, leur jeu a su faire passer beaucoup de 
choses.. Nous avons bien retrouvé l’humour tout personnel, à la fois absurde et 
caustique, de l’auteur, fin observateur des rapports et travers humains. Dans 
«Théâtre sans animaux », ensemble de 9 courtes pièces, il s’attache plus particu-
lièrement aux familles de style « français moyen » où sous les apparences sourian-
tes, des drames peuvent couver... 
Commençant, avec « Dimanche », par cette intrusion d’objet insolite dans un trio familial : Nadine Delatine, Manon 
Paquay, Pierre Denis, ce sont ensuite en duos qu’eurent lieu les « batailles »... Bonne idée d’adapter  « Egalité-
Fraternité » et de transformer les deux hommes  (ces hommes trop souvent gâtés dans les distributions !) en deux 
femmes, interprétées par deux comédiennes, excellentes dans leurs registres respectifs , Jacqueline/Isabelle Delille 
et Andrée/Monique Leboutte. De même, excellents étaient Frédéric Mazzocchetti, le coiffeur-goéland et sa clientE, 
Christine Jacquet. « Tragédie » - la Première à la Comédie Française ou la rupture tragi-comique d’un couple - per-
mettait à Carine Bonjean et Roger André de clore en beauté cette partie d’un spectacle « en devenir » ...mais dans 
le sens « qui sera enrichi d’autres saynettes ». 

Suzane 

ON A VU ET APPLAUDI 

COMPAGNIE « ARLEKIN » - LITUANIE 
Frais, beau, drôle, touchant, …  Les adjectifs ne manquent pas pour 
qualifier le spectacle offert par les jeunes clowns lituaniens !  Que de 
créativité, que de générosité dans le travail de ces artistes en herbe ! 
Félicitations à Tatjana Timko qui a réussi à utiliser le charisme de cha-
cun de ses clowns, le talent de chacun et les rendre présents sur le 
plateau.  Quelle gageure de tenir la scène seul, face à l’impression-
nant public des Estivades. Ils l’ont fait ! Rien de plus à dire…  Sinon 
de rappeler le prénom de tous ces beaux clowns :  Michail, Anzelika, 
Aleksandr, Sergej, Roman, Pavel, Konstantin, Andzej, Gerogij, Edga-
ras, Julija et Veronika….   BRAVO !!!!!!!!   

 
 
 

    
    

CHŒUR GEORGES 
BRASSENS  - RUSSIE 
Seconde partie de notre soirée dédiée aux pays de l’Est, le 
Chœur Georges Brassens, nous  a proposé encore une fois 
un beau programme de chansons françaises.  Jacques Brel 
est à l’honneur pour cette première partie : « Amsterdam », 
« Quand on n’a que l’amour », « La Quête », et un 
« Vesoul » très orignal…  Ensuite les années 60 sont évo-
quées, les mains et les pieds commencent à s’agiter, les tê-
tes sont prises de convulsions et impriment un mouvement 
ondulatoire ou au contraire, trépignent au rythme des chan-
sons souvenir…  A la clôture, une chanson dédiée à la bonne ville de Marche fait se lever la salle, qui 
pour l’occasion accueillait de nombreux Marchois venus spécialement pour eux… Serait-ce le résultat de 
la promotion effectuée par le groupe en début de semaine sur la Place aux Foires ?... A méditer… 

         Fabrizio 



Par la Compagnie « Tous à vos nez » (FRANCE) 
 
CINEMACLOWNS 
Didier et sa troupe sont de retour avec un spectacle de clowns 
issu des ateliers et stages qu’il propose au sein de sa compa-
gnie… 
Six clowns amateurs ont écrit un spectacle autour des musiques 

ou dialogues de cinema.  Un travail clownesque construit sur 

des improvisations…  A voir absolument ! 

A NE PAS MANQUER NON PLUS (le soir !) 
 
la « Comédie de la Retraite » : «Tunnel or not Tunnel ?» 
 
Cette compagnie aime effectivement... la comédie.  L’idée de 
former une troupe théâtrale, née dans une «salle des profs» déboucha sur un premier spectacle, 
en 1986 : «Ces Dames aux chapeaux verts» de Germaine Acremant . Depuis lors, une liste de 
pièces d’auteurs confirmés ou non, le plus souvent qualifiées de «comédies », est trop longue à 
détailler, d’autant que ces années furent ponctuées de prix et récompenses divers. Pour marquer 
ses vingt ans d’existence, la « Comédie de la Retraite », toujours en pleine forme, s’est offert 
l’appui d’un metteur en scène professionnel, Victor Scheffer, pour « La Nuit de Valognes » de 
Eric-Emmanuel Schmitt. Le spectacle théâtral est devenu un rendez-vous incontournable du ca-
lendrier scolaire. 
« Tunnel or not Tunnel ? » est par contre la première pièce de théâtre d’Yves Annoye.  Ecrite 
« sur commande », cette première oeuvre a déclenché un processus chez l’auteur « qu’il n’arrive 
plus maîtriser », dit-il et, à l’heure actuelle, ayant découvert une forme qui lui convient parfaite-
ment,  il travaille sur une nouvelle pièce « plus ambitieuse »  tandis que c’est à un premier roman  
qu’il met la dernière touche : «Rencontre de cristal». Souhaitons-lui encore d’autres rencontres,  
de cristal ou d’or, ici, ailleurs, bientôt, dans trois ans...qui sait. Voilà qui répond parfaitement à 
l’un des objectifs de base des Estivades : être un tremplin pour de nouveaux auteurs. 
Dans cette histoire médiévale (sur fond de vieille querelle entre francophones et anglophones), il 
est question d’un château français assiégé depuis de longues semaines par les Anglais. A l’exté-
rieur, ceux-ci semblent s’activer de manière bien étrange et puis, il y a cette rumeur qui circule : 
ils seraient en train de... creuser un tunnel en direction des murs du château… 
 

Suzane  

A NE PAS RATER AUJOURD’HUI  



Maquillage : Monique Boon de la comédie de la Retraite (Bruxelles) 
 
Pour moi c'était une découverte. J'ai déjà aidé à amorcer un maquillage mais là c'était autre cho-
se. J'ai appris des choses très intéressantes. On a d'abord eu une exposition et une explication 
des différents matériaux et ensuite la présentation d'un maquillage rajeunissant et vieillissant. J'ai 
pris plein de notes et j'espère pouvoir les reproduire. 
 
Comment réaliser une maquette : Claude Boulais du théâtre de l'Hémione 
 
Nous avons eu une approche sur la mise en place d'un décor par maquette. On se rend bien 
compte de l'importance que cela peut avoir pour accompagner une pièce, pour se situer. On vi-
sualise l'espace. De plus, nous n'avions pas n'importe qui pour nous apprendre tout cela. Mada-
me De Smet est vraiment très compétente. On a vu des exemples de ce qu'elle avait réalisé, 
c'est impressionnant !  

 
Les clowns sont de sortie ! 
 
Oyé oyé braves gens, 
Oyé oyé Marchoises, Marchois, 
En ce 6 août de l'an de grâce 2009, nous célébrons 
le mariage de Mademoiselle Jalucine Grave avec 
sa contrebasse. 
La mariée a dit "oui" devant des invités venus des 
quatre coins de l'Europe pour vivre cet évènement. 
Parti du théâtre à ciel ouvert de la place des Car-
mes, le cortège nuptial a traversé la ville et s'est 
disloqué après la photo de famille prise sur les 
marches du "Restaurant Saint Roch"  
Les convives n'étaient autres que les participants 

au stage organisé cette semaine au centre culturel sous la conduite de Didier Charuel de la com-
pagnie "Tous à vos nez". Bravo Monsieur le clown d’avoir atteint vos objectifs en créant un grou-
pe homogène dont le maquillage, les costumes, les mouvements du corps ont plongé les specta-
teurs dans votre monde imaginaire et coloré. 

Martine 

FESTIVADES et ESTI...STAGES... 



 
La compagnie de l'Hémione ou quand un rêve devient réalité ! 
De la rencontre avec Alain Gibaud à notre sélection pour représenter notre fédération …  
 
En apprenant l'existence des Estivades, ils ont tenté le coup. Ils ont rencontré Alain Gibaud, et présenté leur specta-
cle en novembre dernier. "C'est au début janvier me raconte Nadhia que nous avons appris notre sélection. Je vous 
dit pas la fête que l'on a fait. C'était extraordinaire pour nous de pouvoir montrer le travail de notre compagnie, de 
nous exporter, de rencontrer d'autres amateurs aussi passionnés que nous". 
J'entame alors une conversation avec Yves Plazas et Nadhia Belaidi, les deux locomotives de cette compagnie. Je 
pose les questions, ils y répondent, spontanément. 
 
Pouvez-vous nous parlez-nous de votre aventure avant la Première de "Ceux d'à côté", ce dimanche 2 
août ? 
L'idée des Estivades dans un premier temps, c'était la possibilité de travailler avec un auteur contemporain. Ca nous 
semblait inaccessible. Nous avons rencontré Alain Gibaud lors d'un festival et le courrant est passé entre nous. Mon-
sieur Carbou, de la fédération nous l'a présenté. Il a adhéré au projet et voilà, l'aventure démarrait. Il a écrit la pièce 
en deux mois et demi, nous l'avons montée en cinq mois. Le comité de sélection est venu la visionner et nous a rete-
nus comme représentants français. Ce fut une véritable fête pour nous. 
 
Vous voilà sélectionné, il faut maintenant trouver les moyens pour pouvoir vous rendre à Marche. En effet, 
même si l'organisation des Estivades prend en charge une partie des frais, cela coûte cher de passer une 
semaine entière ici ?  
Nous connaissions une personne travaillant à la mairie. Cela nous a permis de pouvoir contacter le Conseil Régional 
ainsi que les différentes autorités à même de nous subventionner. Nous avons eu beaucoup de promesses d'aide 
mais de manière concrète ça s'est limité à zéro zéro zéro centimes d'euro ! Nous n'avons rien reçu. C'est vrai que 
cela est difficile de voir la reconnaissance que nous avons ici en Belgique et de voir que dans notre propre région, 
dans notre propre ville, Thuir, aucune aide ne nous a été apportée. 
Il a donc fallu faire preuve d'imagination. Nous avons organisé une soirée spectacle sur le thème de la Belgique. Les 
Belges de la région ont répondu présents, Madame le Consul belge de Perpignan et l'Ambassadeur étaient là aussi 
pour nous soutenir. La recette n'était pas suffisante mais cela nous a bien aidé. Nous avons fait d'autres choses bien 
entendu et puis, notre jeune compagnie a puisé dans ses fonds propres et nous voilà. Les artisans de la région nous 
ont aussi aidés. On ne regrette rien. Sauf peut-être ce manque de reconnaissance chez nous. Surtout quand on voit 
les moyens dont disposent certaines compagnies venues d'Italie, d'Espagne, de Suisse etc … Nous sommes dans 
un festival international, c'est incroyable non ? Le bourgmestre de Marche a fait un très beau discours en disant 
qu'en temps de crise, au contraire, il fallait donner les moyens aux artistes de s'exprimer. Nous comprenons que la 
crise est là et bien sûr, ça se répercute sur la culture ! Ce discours est bien différent chez nous. Nous avons déjà du 
mal ne fusse que pour rencontrer un responsable à la mairie, c'est vous dire si on est époustouflés ici par tant d'inté-
rêt. La F.N.C.T. nous a soutenu moralement et certains représentants étaient d'ailleurs présents lors de notre spec-
tacle. 
 
Ces Estivades vont-elles changer quelques choses dans votre manière de fonctionner ?  
Cela nous a conforté dans l'idée qu'il fallait faire du théâtre de qualité, oser faire du théâtre autrement, oser créer. Ce 
festival nous permet de faire des rencontres, de belles rencontres. Celles-ci nous apportent beaucoup. Elles nous 
permettent d'évoluer, on apprend de tous ici ! En tant qu'amateurs nous pensons aussi que ces Estivades donneront 
envie à d'autres personnes de faire du théâtre. Cette expérience solidifie notre groupe, elle nous soude plus encore. 
Les échanges que nous avons eus ici sont de véritables aventures humaines, pleines de richesse. On savoure cha-
que instant, chaque spectacle. Nous allons travailler dur afin d'avoir l'honneur de pouvoir de nouveau représenter la 
France dans une prochaine édition. 
 
Nous n'avons pas cette année donné la parole à de nombreuses troupes comme nous l'avions fait lors des éditions 
passées. Nous avons plus axé sur le contenu des spectacles. Pourtant, j'avais très envie de vous raconter l'aventure 
de l'Hémione; cela aurait pu être une autre compagnie. En effet, pour chacune d'entre-elles l'aventure est différente 
et pourtant le résultat est là, avec beaucoup ou peu de moyens, vous nous avez tous présenté des spectacles d'une 
qualité incroyable. 
Je profite des dernières lignes que j'écris pour ces Estivades 2009 pour dire à quel point le sourire permanent des 
membres de l'Hémione restera un grand moment de joie pour moi. Il y a des personnes qui ont autour d'eux une 
aura positive, c'est le cas avec cette trop sympathique compagnie. J'espère les revoir bien vite et surtout que rapide-
ment, dans leur région, les autorités se rendront compte qu'il ont là une compagnie de qualité qui, avec un peu d'ai-
de, pourrait sans aucun doute progresser très vite et nous étonner encore et encore ! A très vite chers amis du 
sud.  

Nicolas 

UNE AVENTURE APPELEE « ESTIVADES » 



« Flambeau de tunnel : un hommage» par la Compagnie Jouad’art (Maroc) 
 
Pour des raisons propres à la fédération, le Maroc n’a pas pu, comme en 2000, 2003 et 2006, présenter 
un spectacle répondant aux conditions de participation des Estivades. 
Bouleversés par le décès de Guy Villers, ils ont souhaité pouvoir lui rendre hommage. 
La ville d’Oujda est située à l’est du Maroc, près de la frontière algérienne. Ils ont été colonisés par les 
Français dès 1907 et le français est leur deuxième langue nationale. Beaucoup de troupes jouent dans 
cette langue. 
La fédération marocaine regroupe 141 compagnies dont beaucoup jouent en arabe, d’autres en français 
ou encore en berbère. Dans chaque compagnie, il y a différents âges, et des femmes aussi. Le théâtre 
n’est pas réservé aux hommes et le port du voile n’est pas une question essentielle au Maroc. 
Mohamed Ben Jeddi, l’auteur du texte, l’a écrit en arabe (il est professeur de littérature classique arabe) et 
c’est Monsieur Kerma (professeur de français) qui l’a traduit. La préparation du spectacle a duré un mois. 
Normalement, le rôle interprété par Abdou était prévu pour être joué par une comédienne mais celle-ci n’a 
pas obtenu son visa et n’a donc pu venir en Belgique. Abdou a repris ce rôle et a travaillé avec Monsieur 
Kerma pour évoquer les grandes étapes de la vie de théâtre de Guy Villers. 
Les deux comédiens ont suivi les indications du metteur en scène, Mohamed Ben Jeddi, dans l’interpréta-
tion de leur rôle. Si certaines personnes parmi le public ont rencontré quelques difficultés à comprendre le 
spectacle parce qu’ils ne connaissaient pas Guy Villers, cette évocation a malgré tout ému tout le monde. 
La sensibilité, la finesse du propos, la délicatesse des images offertes ont profondément touché le public. 
Les thèmes traités par le théâtre amateur marocain sont multiples : sociaux, politiques, comiques, patri-
moine folklorique et populaire,…Malheureusement, c’est le théâtre professionnel qui draine toutes les 
subventions. 
Au début, le théâtre amateur marocain se composait surtout de traductions d’auteurs classiques. Après 
1970, il a présenté des œuvres d’auteurs contemporains et s’est affirmé plus revendicatif car c’était une 
époque de dictature. Le théâtre amateur a participé au combat pour l’émancipation sociale et beaucoup 
de comédiens ont été jetés en prison. Le plus grand auteur Oujdi a, lui aussi, fait de la prison pour avoir 
écrit des pièces engagées qui ont eu, pourtant, une influence considérable.  
 
 
 
« Shakespeare in love » par l’Accademia dello spettacolo (Italie) 
 
L’Accademia dello spettacolo n’est pas une compagnie traditionnelle mais un groupe de jeunes qui repré-
sentent toutes les régions de l’Italie (Rome, Toscane, Emilie, Marches, Lombardie, Naples). Chaque an-
née, l’Accademia est formée de jeunes sélectionnés dans les troupes italiennes. Ils développent un travail 
sur une année puis un autre groupe de jeunes les remplace. La FITA compte officiellement 1300 compa-
gnies et toutes peuvent envoyer leurs jeunes comédiens talentueux à l’Accademia. 
Les répétitions ont lieu tous les jours, du lundi au vendredi pour présenter le spectacle le dimanche. Tra-
vail intensif donc puisque le spectacle est monté sur 6 jours ! Comment est-ce possible ? 
Le metteur en scène de « Shakespeare in love » a téléphoné aux metteurs en scène respectifs de chaque 
jeune pour connaître ses capacités, ses spécialités (chant, danse, …). Ensuite, il a travaillé chez lui. Le 
dimanche soir, il a distribué les rôles et ils ont répété 8 heures par jour pendant 6 jours. L’amitié et la com-
plicité se sont très vite créées entre eux.  
Pour ce spectacle, le thème du tunnel les a inspirés. En prenant Shakespeare comme prétexte, ils ont 
voulu exprimer le tunnel d’un amour juvénile qui se termine en tragédie (Roméo et Juliette), le tunnel de 
l’amour interdit (Hamlet) et le tunnel de l’amour « coup de foudre » (La Mégère apprivoisée). Ils se sont 
servi de la commedia dell’arte, typiquement italienne, pour montrer non seulement ce qui se passe sur 
scène mais également tout ce qui se passe autour de la scène, avant et pendant un spectacle. Ils ont ex-
ploité successivement : la farce (Roméo et Juliette), le mode classique (Hamlet) et la technique de cirque 
(La Mégère apprivoisée). 
Un regret est exprimé par les participants : le spectacle leur a paru trop court. En fait, il a été coupé de 
plusieurs scènes car leur fédération leur avait conseillé de ne pas dépasser une heure. 
L’Accademia représente souvent le théâtre italien et la FITA dans les festivals internationaux à l’étranger 
car elle représente différentes régions de l’Italie mais d’autres troupes, d’autres compagnies, jouent égale-
ment à l’étranger.   

Christiane 

Colloques 



 

Jean-Luc 



Programme du jour 

 

Menus du jour  

LES SPECTACLES :  
 
Les après-midi, 15 h, au STUDIO, soit le CENTRE-VILLE 
 Vendredi 7 : « S’installer ? C’est pas du cinéma ? Ou presque... », France 
 
 Les soirées, 20 h, à la MAISON DE LA CULTURE 
 Vendredi 7 : « Tunnel or not tunnel ? », Belgique 
  

LES ANIMATIONS : 
ATTENTION : Lieu de rendez-vous pour ce soir : Centre Culturel de Marche, de 22 à 24 h… 
Organisées par : 
 Vendredi 7 : Suisse 

 
Bienvenue à tous : l’entrée est gratuite à tous les spectacles ! 

 
INVITATION... AUX IMAGINATIONS 

Voulez-vous déposer le résultat de vos idées… ou de vos rêves, bref,  
Vos suggestions de THEMES dans l’urne, à l’ACCUEIL POUR LES ESTIVADES 2012... 

 

 

          Vendredi / Friday / Viernes / Venerdì 7/8 

MIDI / NOON / SÁBADO / MEZZOGIORNO 

POTAGE, PAVE DE DIN-

DONNEAU SAUCE AU 

POIVRE, POIS ET CAROT-

TES, POMMES DE TERRE 

RISOLEES, DESSERT  

 

soup, slab of turkey with 

pepper sauce, peas and car-

rots, fried potatoes, dessert  

 

Minestra 

Selciato di Tacchino Salsa 

Pepe - Piselli e Carotti - Pa-

tata - Dolce 

 

Sopa 

Pavo Salsa a la Pimienta - 

Guisantes y Zanhorias - 

Patatas Doradas - Dessert 

SOIR / EVENING / ANOCHE / SERA 

 

POULE AU RIZ,  

DESSERT  

 

chicken and rice, dessert  

 

Pollo Al Riso 

 

Pollo con Arroz - Postre 

Avis à toutes les personnes héber-

gées à SAINT-ROCH et à SAINT-

FRANCOIS 

 
Nous vous demandons de descendre les draps, taies et 
couvertures dans le hall de l'immeuble avant votre dé-
part. N'oubliez pas que demain samedi, les chambres 
doivent être libérées au plus tard à 10 heures. N'oubliez 
pas de rendre la clé de votre chambre. Toute clé perdue 
coûte 12,50 €. Merci à tous. 
 
Quelli che allogiano a SAINT-ROCH o a SAINT-
FRANCOIS, non dominiticare que domani sabato, le ca-
mere devone essere liberati al piu tardo alle 10 ore mati-
na. Non dominticare a ristituare le chiave. Chiave perduti 
si paga 12,50 €. 
Le persone che logiamo in quelli instituti non dominicare 
di diccendere e le coperte al piano zero. 
 
 

ATTENTION ! 
 

Tous les exemplaires des ESTIVADES Infos sont  
disponibles sur :  

 
http://estivades.cifta.org/estivadesinfo/index.html 

AVIS AUX AMATEURS 
Vous pouvez commander 1 DVD des photos de l’ensemble des spectacles des ESTIVADES au prix de 8 €. 
 

Contacter l’accueil pour vos commandes. 


